
L'ENTHOUSIASME

On veut bien nous communiquer la péroraison
du discours dû M. l'abbé Lehmann sur le réta-
blissement des droits de Notre-Soigueur Jésus-
Christ. Nous croyons faire plaisir a nos lecteurs
en reproduisant cette belle page :

J'ai dil au début de celle lecture qu 'une
pareille entreprise p our le rétablissement
des, droits, de Notrc-Scigncur Jésus-Christ
serait capable de ressusciter l'enthousiasme.
Messieurs , avez-vous fait cetle remarque ?
Présentement il n 'y a presque plus d'en-
Ihoutsiasme. Il semble qu 'il soit éteint. C'est
un grand malheur quand l'enthousiasme
disparait de Ut vie publique; pourtant c'est
une ai belle el bonne chose ! C'esl l'enthou-
siasme dans l'ordre naturel qui pousse aux
grandes entreprises el qui dans l'ordre sur-
naturel inspire l'héroïsme ; il esl surtout
l'apanage do la jeune sse parce que la jeu-
nesse, dans sa pureté et sa fraîcheur , se
trouve plus rapprochée de Dieu , de Dieu
qui est l'élernelle jeunesse el la source de
l'enthousiasme.

J "affirme que si les nations baptisées dans
le christianisme n'avaient jamais retiré
leurs mains de celles de leur royal el divin
Ami , elles auraient gardé leur enthousiasme
dans une jeunesse perpétuelle. (Applaudis-
sements.)

Mais les nalicins sont guérissables. Mes-
sieurs, el daus 1 entreprise que je vous
propose nous avons de quoi faire renaître
l'enthousiasme. En effet , pour provoquer
ce suprême élan , il faut , si vous y prenez
garde, deux choses ; il faul , d'abord , que ce
soit une idée princi palement neuve que
vous exprimiez , el puis qu 'elle parle chàlcu-
¦rexisemenl à l'amc et aux passions. Je dis
qu 'une idée neuve fait native l'enthou-
siasmo, car l'ôtre intelligent s'élève à celle
ÏKK 

d'6lre Persuadé do cetle idée,suilout lorsque pour s'élever , il lui fautsouvent quitter sos affaires , son repos , seshabitudes , je n'ose pas-àjouter , mais j' ajou-terai bien bas, son égoïsme. Quand c'eslune idée neuve qui le sollicite , alors il esl
plus vile persuadé el entraîné , parce que
le nouveau est un miroir de l'infini et
exerce sur la nature humaine un charme
puissant.

J'ai ajouté qu 'il faut mellre au service de
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— Ma mère sora donc heureuse/s 'écria Louise.
Puis elle ajouta plus rapidement :
— Faites tout co quo vous voudrez , docteur , elfaites-le vite ; j'ai hato do voir tous les niionstirés de l'angoisse dans laquello ils sont plongés.
— Eh bien I lui dis-je, dans trois jour s.
Ces laps de tomps mo suflisait pour provenirMmo de Sezane el prendre les dispositions néces-saires, à l'opération. Ma dernière démarche a étécle venir m assurer, do votro conconrs.
— Il vous est acquis, docleur, répondit Barbé-zius.

,,— En co cas, à demain , dix heures, Chausséo-d'Antiu, n° 8. •
— Vous no viendrez donc pas demain soignerma jambe , docteur ? demanda la petite Alie qui ,

celle idée la chaleur de l'âme ou la passion.
La passion csl une très bonne chose , Mes-
sieurs , quaud elle va s'inspirer en haul ,
qu 'elle s'allume au foyer de la vérité et de
ce qui est beau ! Le plus grand acte ûe la
vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ s'appelle
de ce nom : la Passion , non seulementparce qu 'il a. souffert , mais parce qu 'il asouffert pour nous, pour notre amour , que
nous avons été l'objet de son divin enthou-
siasme. (Applaudissements.)

Eh bien, au soir de la vie des nations , qu 'il
redevienne l'objet de l'enthousiasme uni-
versel. Dans cetle entreprise il y a tout ce
qu'il faul pour ressusciter l'élan do cetlo
noble France ; il y a une idée neuve qui
repousse celle maxime : « La force prime le
droit. » El quanlà la chaleur des àmes ello
partira du Congrès de Lille. (Applaudisse-
ments.)

Ecoutez le profond penseur de la vieille
nation espagnole! Balmès dit qu 'il n 'existe
pas dans les annales de l'histoire d'événe-
ment aussi colossal que les croisades. C'est
vrai : d'innombrables.nations s élèvent , pas-
sent les mers , s'enfoncent dans des pays
qu 'elles nc connaissent pas , marchent à
travers les déserts , s'exposent à toutes les
rigueurs du climat el de la saison. Pour-
quoi ? pour délivrer un lombeau , un tom-
beau vide. Qui donc a fait élever Venthou-
siasme deces nations?Elles onl élé inspirées
par celle idée que les nations chrétiennes
veulent posséder le lombeau de Celui qui
est mort el qui appela les nations.

Eh bien , Messieurs, permettez à un pau-
vre Juif qui , aujourd'hui, a le bonheur
d'aimer Jésus-Christ (applaudissements
répétés), permeltez-lui de vous dire ceci :
Le lombeau vide du Christ a eu le pouvoir ,
n 'esl-ce pas? d'électriser , d'enthousiasmer
nos pères. Il y a cette l'ois, non pas de
l'autre côté des mers, mais au sein même
de 2'lîuropo , le tombeau des droits de Jésus-
Christ. Un sépulcre immense, non plus vide,
mais plein du Dieu vivant qui y est enterré
avec ses droits. Or , ce tombeau réclame que
tous vous vous loviez !

Les Croisades onl fait l'unité et la frater-
nité de vos pères. Que cette dernière Croi-
sade refasse votre unité el votre fraternité:
(A pp laudissements.)

Menacés par le Croissant , vos pères n 'at-
tendirent pas ses attaques ; ils poussèrent

après avoir quille Henri et Blanche , se rappro-
chait doucement du praticien.

— Ma mignonne , fui répondit le docteur Ro-
land , jo passerai ici pour to voir dans la soiréo.

— Ne sois uas impatiente, chet paUt \vu«<>
ajouta l'empailleur clo grenouilles, nous irons
soigner, avant toi, une pauvre jeune mère ma-
lade.

— Alors , allez 1 allez ! dit Alie ; dans ma priôro ,
je demanderai au bon Dieu qu 'il la guérisse et ln
console.

Barbézius descendit avec le docleur , et la petite
Alie murmura :

— Cela distrairait pout-étre la jeuno dame ma-
lado si j' allais chanter sous ses fenêtres. Quand
M. Barbézius ira rejoindra le docteur Roland , je
saurai où demoure la dame.

Puis, s'approchant d'Alloluia :
— Voulez-vous remplacer ma grando amie Fa-bienne, et me foire dire la compîaiute de l'Enfant

perdue.
L'aveugle el la mignonno chantèrent a demi-

voix, tandis quo Blancho b ërçait Henri , endormi
sur ses genoux.

Avant le jour , Barbézius était levé.
Il ouvrit tous ses volumes do médecine, feuil-

leta ses albums de plantes, et se trouva complè-
tement disposé, par l'étude, i'i venir en aide à son
ami.

Vers dix heures , rempailleur de grenouillos
franchissait le seuil do l'hôtel de Sezano, au mo-
ment où la voiture du docteur tournait dans la
cour.

Roland ot le bossu montèrent ensemble l'esca-
lier, assourdi par les tapis épais, et pénétrèrent

à lui cl paralysèrent le Croissant. Faites de
môme autour du tombeau de Jésus-Christ.
J'aperçois des infidèles , pire que des infl-^
dôles, des apostats. N' attendez plus les
attaques de ceux qui veulent mettre le
Christ au lombeau. Armez-vous do loul ce
qui est chrétien cl légitime. Quittez la
défensive pour prendre l' offensive. (A pp lau-
dissements.) C'est vous , catholiques , qui
avez trois glaives , les meilleurs el les plus
Ucaux. Au cctttïr, \e glaive ùe \a souffrance ;
dans la bouche , lo glaive de la parole (les
catholiques seuls ont la bonne parole) ;
dans la main , le glaive du droit que rien
n'a pu briser. Marchez , le Dieu vivant est
aven vous.

NOUVELLES SUISSES
LETTRES AVEC VALEURS DéCLARéES POUR

L'ESPAGNE. — Eu suite d' uu arrangement
spécial conclu enlre la France et l'Espagne ,
il est permis , dès le 1" juillet 1881, d'échan-
ger entre la Suisse el les localités princi pa-
les de l'Espagne (y compris les îles Baléares
el Canaries) des lettres contenant des pa-
piers de valeur déclarée , jusqu 'au maximum
de 5000 fr., eu transit à découvert par la
France.

Les conditions d'expédition et les luxes
sont les mômes que celles des lettres de va-
leur pour l'Italie expédiées vio France
(Mont Cenis).

Le Comilé du chemin de fer  de la rive
droite du lac de Zurich ayant  demandé
qu 'il fût interdit au Nord-Est de distribuer
uu dividende pour 1880, le Couseil fédéral ,
a décidé qu 'il ne pourrait êlre distribué de
dividende , aussi longtemps qu 'il n'aurait pas
statué sur la demande du Comité .

Cette décision sera communiquée au Nord-
Est eu l ' invitant à s'y conformer.

La décision prise par l'assemblée géné-
rale des actionnaires du Nord-Est , par
3097 voix

^ 
contre 184, allouant uu divi-

dende de 5, 7S 0|0, se trouve ainsi provi-
soirement suspendue.

Eu date du 1G avril 1881, M. N. N.,
pharmacien à N., porteur d' un dip lôme du
concordat médical fédéral de 1867, avait

dans les salons silencieux , d'où la vio paraissait
s'ùtt -e retirée.

Rien n 'y trahissait plus le soin do la femme
coquette de son intérieur , comme si chaquo objet
devait embellir le cadee, faisant voMt swlvewafô.

Les jardinières n'avaient point do fleurs. Les
fauteuils , rangés uniformément le long des mu-railles , attendaient les visiteurs absents. Sur la
tablette du piano fermé reposaient des cahiers
de musique devenus inutiles.

Point d'oiseaux dans les cages, do bouquetsdans les cornets de Chine , de livres nouveauxsur los guéridons. Rien qui trahit la causerie etannonçât un courant do vie intelligente. Les sto-res baissés semblaient interdire a la lumière des éparpiller sur le tap is point de vives couleurs ,do jeter des étincelles sur l'or moulu des cadres.Un devinait que l'on entrait dans uno tombe ;tombe garnie de brocard , do tonturos précieuses ,de tapis luxueux , décorée do magnifiques bron-zes et de curiosités hors ligne , mais dans la-
quelle s épaississaient los ténèbres, et so respirait
cotto étrange et fade odeur qui trahit les appro-
ches du trépas.

Après avoir traversé les trois salons, le docteur
so trouva dans ia chambre de la malade.
; Mme de Sézane avait souhaité rester debout
jus qu 'au dernier moment ; mais lo lil préparé, les
oreillers empilés dans la ruelle, et la table sur
laquelle so trouvaient divers objets indispensa-
bles , commandés la veille par lo docteur , prou-
vaient suffisamment qu 'on l'attendait.

La malade sourit vaguement en lo reconnais-
sant.

— Vous le voyez, dit-elle, j'obéis à vos ordres.

adressé au gouvernement zuricois une re-
quête aux Uns d'obtenir l'autorisation d'éta-
blir à Zurich une p harmacie homéopathi que
et éventuellement allopalhi quo; il demandait ,
en outre , d'Être dispensé de payer les émo-
luments pour la concession. Le gouverne-
ment zuricois a écarté cette démon le en se
basant sur les considérants suivants :

1. Si l'on a égard au système de conces-
sion qui existe encore dans le cauton de
Zurich au sujet des pharmacies , on voit
qu 'il en résulte quo les I I  établissements
de ce genre existant déjà daus la ville de
Zurich , suffisent amp lement aux besoins de
la population.

2. Au poiut de vue pharmaceutique , lea
oràonuaucea actueJJes uo f oui aucuue men-
tion de pharmacies purement homéopathi-
ques , et il faudrait , dans tous les cas qu 'on
établit uue pharmacie comp lète.

Là-dessus, M. N. a recouru auprès du
Conseil fédéral en dato du 2 mai, eu se
fondant sur la liberté de commerce et d'in-
dustrie garantie pnr l'urt. Si de la Consti-
tulion fédérale.

Après avoir pris connaissance des actes,
et surlout après avoir entendu le rapport
du gouvernement de Zurich , ot sur la pro-
position du département du commerce , le
Conseil fédéral a déclaré le recours eu par-
tie comme fondé, tout en déboutant le re-
courant pour ses autres réclamations. N. est
donc autorisé à établir à Zurich une phar-
macie répondant aux prescriptions des lois
qui existent dans ce canton , ot moyennant
qu 'il paie les droits do concession.

Berne
M. lo maire de Corban vient d'adresser au

Démocrate, qui l' a publiée , une rectification
nette au sujet des bruits mensongers que ce
journal s'est plu à propager sur l 'inhuma-
tion de reniant Bruuner. M. le maire dé-
clare que le père est lui-môme très mortifié
des proportions absurdes qu'on a données à
celte affaire , el de l'enuui qu'il vient de cau-
ser ainsi à la populatiou catholique do Cor-
ban et à AI. le curé Charmillot avec lesquels
il

^ 
leuait à rester en excellents termes,

n 'ayant jamais eu à se plaindre d'eux.

Dans leur dernier synode de cercle , les
instituteurs du district de Delémont ont
adoplé , à l' unanimité , la proposition sui-
vante :

Quoi quo vous ordonniez, jo le ferai ; tant que .lascienco mo. signelera un moyen do conserver ma
vie, je remploierai , afin que Diou n 'ait point à
me reprocher d'avoir lifllô l'heure de ma déli-
Nvtow», aw' TOotnfcnV ot» fc paraîtrai ùevant mi.

Une femmo do chambre s'avança discrètement
et dit au docteur Roland :

— Une jeune fille domando a parler à monsieur
le doctour.

— Introduisez-la , répondit colui-ci.
Louiso parut.
Il était impossible do trouvor un plus bel épa-

nouissement de jeunesse que sur co visage de
vingt ans. La peau avail uno coloration chaude
et veloutée ; los youx brillaient ; lo rougo des lè-
vres éclatait commo un œillet. La taille hauto,
forte et souple so mouvait librement dans des
vêtements coupés avec une simplicité- extrême.
Le front était calme, l'attitudo digne. Louise n'a-
vait aucune peur , ou si elle cachait au dedans
d'elle-même uuo terreur bien légitimée parle
mystère renfermé dans co mot : « transfusion du
sang •, elle so sentait si heureuse do penser que
son sacrifico sauverait sa pauvre famillo, qu on
lisait plus do joio que d'appréhension sur son
visage.

Deux femmes do chambre transportèrent ma-
dame do Sezane sur son Ut , le doctour fit appor-
ter des cuvettes el déplia sa trousse, tandis que
Barbézius pré parait ot chauffait lo Iran
Roland releva onsuito la manche du pel gnoir ne
la comtesse, prit le bras de Louiso, lo *« "«;
dessus de lacoupo largemon.j ««Jf^u"t ia.nient , puis , saisissant uno »'S u'!„, " r \ \  ninnnquelle adhérait un tul» ào caoutchouc, U piqua,



« Vu les circonstances particulières dans
lesquelles se trouve le Jura catholique , ou
ne peut y introduire ni l' un ni l'autre des
manuels d' enseignement reli gieux actuelle-
ment recommandés.

« En conséquence , le synode de Delémont
demande l'élaboration d' un nouveau manuel
qui réponde aux exigences de la Constitu-
tion fédérale et au plan d'enseignement , el
qui , eu même temps, ne blesse les opinions
ni des catholi ques , ui des adhérents d'autres
confessions. »

Encore uue église catholique dont lo pro-
testantisme a pris possession : c'est celle de
Laufon. AI. le pasteur Alarlhaler y a fait son
prêche , dimanche dernier. Il y a 293 ans
que semblable cérémonie n 'avait eu lieu
dans cette église. Le Démocrate est en liesse
et se félicite de ce succès.

Le vieux-catholicisme , on l'a dit cenl fois ,
a été le pont jeté , pour le Jura , entre le ca-
tholicisme et le pro testantisme. Ou voit qu 'à
ce dernier il sert RU moina à quelque chose l

Appenzell
Depuis la séparation de ce canton en deux

demi cautoua , ou avait coutume de faire
passer comme bourgeois des Rhodes-Iulé-
rieures tout bourgeois des Rhodes-Extérieu-
res qui devenait catholique , tandis que lout
bourgeois des Rhodes Intérieures qui deve-
nait protestant cessait par ce fait seul d'êlre
bourgeois de ce demi-canton et deveuait
bourgeois des Rhodes Extérieurs.

A propos d'un cas spécial , la Commissiou
d'Elat des Rhodes-Extérieures a demandé
au conseil d'Etat des Riiodes-Iulérieures
s'il envisageait cot usage comme encore eu
vigueur. La réponse a été négative , le gou-
vernement des Rhodes Intérieures estimant
que l' exclusion de la bourgeoisie et l' admis-
Bion à la bourgeoisie pour cause de relig ion
ne sonl pas admissibles , en préseuce des
dispositions de la Couslilutiou fédérale.

Vaud
Le Conseil d'administration de la Compa-

guie du Simp lon a fixé au 15 juil let  prochain
la remise effective de la ligne du Simp lon
et de tous ses accessoires à la Compagnie fu
aiounée Suisse-Occidentale Simplon.

Vendredi ont eu lieu , devant le Tribunal
de police du dislricl de Lausanne , les débals
du procès de AI. Dubril , député , coutre lo
journal la Revue , de Lausanne. AI. Dubrit ,
usant de son droit de réponse à divers ar-
ticles de la Revue , avait adressé à ce journal
deux lettres en date du o mars et du 8 juin ,
avec invitation i'i les publier , au nom de la
loi sur la presse.

La Revue s'exécuta , mais elle inaéra la
première lellreen l'intercalant de réflexions
émanant du journal et la seconde eu la scin-
dant dans deux numéros , en deux parties ,
coupées au milieu d' un mot , et d'ailleurs
avec des omissions eldes inlercalations qui ,
d'après le plaignant , étaient de nature à en
altérer la portée .

Sur la plaiute de M. Dubrit , qui a estimé
que ces faits étaient contraires au droit de
réponse garanti par la loi , le Tribunal a
condamné la Revue à 80 fr. d'amende et
aux dommages-iulérôls requis par le plai-
gnant.

M. Dubrit a soutenu lui môme sa plainte.
La Revue était , assisté par AI. l'avocat Pa-
schoud

à l'intersection du coude, la veine « basilique »
et en fit jaillir un sang généreux. Instanlanêmont ,
uno piqûre identique fut pratiquée au brasdébilo
de la comtesse, ot Barbézius, tournant avec pré-
caution la clef placée a l'extrémité de la coupo
d'argent , vit , à travers lo tube de cristal qui y
faisait suito, descendre le sang veineux dont la
force lui était indiquée par des chiffres. A Vextré-
mité du conduit de verre, lo sang rencontrait un
lit de sels alcalins qui en rendait la défibrination
impossiblo ; une seconde clef, rapidement mise;
en jeu par le doctour Roland , laissa couler goutte
à goutto lo sang de la paysanno dans les veines
épuisées de la comtesse.

A mesure que s'avançait l'opération , Louise
devenait plus faible el plus pile, tandis quo la
force semblait revenir a Mmo do Sezane.

Evidemment l'uno de ces deux femmes absor-
bait la -vio de l'autre.
. Louiso luttait contre une faiblesse croissanteelle croyait de sou devoir d'accepter , non seule-ment avec paUence , mais encoro avec héroïsmeun sacrifice payé dix mille francs. Uno minutevint cependant où la défaillance la saisit, ses lè-vres blêmirent , ello sentit sc ralentir les batte-ments do son cœur, lo vertige fit tournoyer de-vant elle les objets frappant sa vuo, et Barbé-

zius la soutint au moment où ollo allait s'éva-
nouir. _ . ._ Serrez la ligature autour do son bras , dit lo
docteur à Barbézius.

Tandis que le chirurgien ae disposait a fermer
la veine ouverto de Mme de Sezane, une voix
puro, une voix d'enfant s'éleva sous les fenêtres
fin l'hôtel.

Le Tribtiual était composé de MM. Dumur ,
président , Fiaux et Alilliquet. AI. G. Favey,
qui occupait le fauteuil du ministère public ,
a conclu à la condamnation du journal.

Le Tribunal a jugé que la personne dési-
gnée dans un journal , avait droit à l'inser-
lion de sa réponse intégralement , soit sana
aucune intercalation.

Eu outre cette réponse doil être insérée
daus un seul numéro. En troisième liou , la
personne attaquée a plein droit de repren-
dre p lusieurs articles du journal  qui l' at-
taque et dans lesquels elle esl désignée
de répondre eu une seule fois à lous ces ar-
ticles dans la proportion stipulée par la loi.

En revanche , le tribunal a admis qu 'un
journal avait lo droit d'insérer la réponse
qui lui  était adressée à la place qui lui con-
venait , même à la quatrième page , d'ordi-
naire réservée aux annonces payantes. Au
surplus , la plaiute ello-mêmo u'insislait pas
sur ce point.

JVuiichàU'l.

Dans sa séance du premier ju i l le t , le con-
seil d'Elat a décidé l' euvoi d'une somme
de 200 francs aux incendiés de Chiètres et
celui de 800 fr. aux incendiés d'Isérable.
Ces deux sommes seront prélevées sur le
poste bud gétaire:Dépenses diverses du con-
seil d'Etat.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

Lettres «lo Pari s
[Correspondanccparliculiérede laLiberlè.)

Paris, 1" juillet.
Les résultats de la séance d'hier , produi-

sent un effet dé plorable , à tous égards et
partout. Le monde militaire est extrême-
ment irrité du parti pris avec lequel AI. Fer-
ry, au nom du gouvernement , a rejeté sur
le commandement la responsabilité de tous
les désastres du Sud-Orauais. Tout ce qu 'il
y a d'Algériens ici, à ma connaissance , est
uuauime à déclarer que los colons vont
ressentir le plus vif mécontentement du
sans façon avec lequel leurs intérêts sont
traités par nos pouvoirs publics. L' un d'eux
me disait: « Cette séance, ce discours de
M. Ferry, ce vote , c'est peut-être lo germe
de la sécession dans un délai plus ou moins
rapproché. ¦

Enfin , au point de vue internationa l , la
désiuvoltu re de nos gouvernauts est une
suprême maladresse , ne fût-ce qu 'en ce
qu 'elle prouve à l'Italie et à l'Espagne com-
bien peu ils »e soucient de protéger les
nationaux de ces puissances fixés sur notre
territoire. Eu bref , c'est une clameur géné-
rale do réprobation.

Al. Jules Ferry a constaté dans son dis-
cours que M. Albert Grevy a autorité sur
les commandants mililaires. « Alais, a-t-il
ajouté , il ue faut pas en conclure qu 'il soil
responsable des faits qui peuvent se pro-
duire en Algérie > . Que faut-il  donc con-
clure ? Si co ne sout pas ceux qui out l'au-
torité qui sont responsables , quels sout ceux
qui u'ayant pas l'autorité out cepeudant la
responsabilité ? Nous serions curieux de le
Bavoir , et beaucoup d'autres avec nous ,
Al. Jules Ferry ne l'a pas dit et pour cause.

Mais, eu toute réalité, la responsabilité

Cette voix chantait :
Plaignez l'oiseau tombé du nid A terre ,
Plaignez l'enfant qui répèto à grands cris :
— Ali I rendez-moi los baisers de ma mère,
Et le bonheur que los méchants m'ont pris 1

En entendant cotte voix, la malade se souleva
sur son lit, les yeux agrandis par l'expression
d'uno joie .extatiquo , puis elle cria :

— Alio I Alie t
Et avant que le doctour Roland eût prévu

cotte crise, Mme de Sezane tomba privéo de sen-
timent.

— Ne bougez pas, dit le docteur a Barbézius
la plaie do la piqùro n'est pas bandée.

Le praticien prit le temps nécessaire pour en-
tourer le bras blessé, puis il fit revenir a elle
Mnw «-le Sezane.

— J'ai entendu la voix de ma fille , murmura-
t-elle, no mo dites pas le contraire , dans la vie
ou dans la mort , je l'ai entendue.

Lo docleur Roland imposa , d'un signo, a Bar-
bézius un silence absolu, puis, après avoir donné
à la malade des prescriptions ' à suivre , il quitta
l'hôtel de Sezane.

—'Montez dans une voiture , ma fillo , dit lo
docteur à Louiso ; voici les dix mille francs pro-
mis.

Mais Barbézius et le docteur Roland parcou-
rurent eu vain les rues avoisinantes, la petite
chanteuse avait disparu.

des désordres en Algérie et de la désorgani-
sation doil retomber sur l'incapacité du gou-
vernement républicain , sur le régime civil ,
sur ses agents et enfin sur cette majorité
idiote et enragée qui autorise par ses voles
toutes les fautes , loutes les violences, toutes
les folies d'un gouvernemeni qui conduit
non-seulement l 'Algérie , mais toute la
France à leur ruine.

21 paraît qu 'hier, pour enlever le vole qui
a sauvé, encoro une fois , le cabinet Ferry,
on n fait circuler dans les couloirs lo brail
que AI. Grevy se sentirait atteint par uu
blâme infli gé à son frère , et qu 'en ce cas la
crise ministérielle pourrait prendre des pro-
portions imprévues.

Dans la personne do M. Jacques et de ses
co inlerpellalours , l'influence gambettiste a
été battue hier , une troisième fois, par l 'in-
fluence grevyste; maia la majorité , en cetle
circonstance , a tenu à quelques voix. Le
pire, c'eat que pour sauver M. Albert Grevy,
ou a obteuu du général Farre qn 'il sa-
crifiât de nouveau l'armée et ses chefs , el
laissât p laner sur oux de graves responsa-
bilités.

Il est dé plorable que toutes les querelles
des deux présidents ressemblent à celles des
taureaux de la Fable , et que le pays paie
toujours les frais de la guerre , ui plus ni
moins que les malheureuses grenouilles.

Ou a remarqué que plusieurs journaux
importants  des départements , qui passaient
jusqu 'ici pour opportunistes , avaient pris
nettement , d'avauce, parti pour AI. Albert
Grevy dans la question qui s'est déroulée
hier o la Chambre.

L'administration a l'ordre do veiller de
près aux correspondances venant d'AJgérie
et contenant des détails sur les mouvements
insurrectionnels. On n 'entend pas laisser
dire que ces mouvements puissent s'aggra-
ver ou se prolonger.

La nouvelle de l'envoi de nouvelles troupes
métropolitaines en Algérie a fort occup é les
cercles militaires ; on y voyait encore une
menace de ces fantasti ques procédés de mo-
bilisation mis en honneur par M. le général
Farre , et l'on se demandait où cela s'arrête-
rait.

En dernier lieu , le bruit s'est répandu
que lea envois do troupes seraient forl res-
U-eAnla, et qu 'ils avaient été surtout ordon-
nés et amtousés pour donner quoique salis-
faction à l'op inion publique au moment do
la discussion de l'interpellaliou Jacques.

On commente avec vivacité , dans les cer-
cles politiques , des articles véhéments que le
Temps publie coutre notre désorganisation
militaire.

Toules nos lois militaires , déclare le grave
journal , sont plus ou moins mises en ques-
tion ; toutes celles qui ont été adoptées par
les Chambres , depuis trois ans , sont à peine
ébauchées et déjà on p arle de les réformer.
tant il est difficile de les appliquer; c'esl
l'ébranlement continu de nos institut ions
militaires ; autant vaut ne pas entretenir è
grand frais une armée inutile.

Voilà les princi paux arguments de l'im-
portant organe du centre gauche, rallié à
l'opportun isme. C'est un réquisitoire écra-
sant pour le régime républicain , et surtout
pour le géuéral Farre et son inspirateur.

La cherté des reports sur nos fonds d'E-
tal continue de provoquer des ventes qui
pèsent sur le cours et promettent d'absorber
promptem ent le produit des reports , circons-
tance qui pourrait bien tenter les acheteurs
et les ramener aux affaires.

CHAPITRE XII
LES SPIRITES

Les nations sont sujettes, commo les individus ,
à. certaines maladies bizarres , le plus souvent
ôpldèmiques ot contagieuses a la fois ; cos mala-
dies commencent par s'attaquer a l'esprit , et
finissent par s'emparer du système nerveux. Un
fluide malsain circule alors dans des milieux
étranges ; et loin de fuir ces centres, de s'éloi-
gner des êtres atteints de ce mal mystérieux , un
courant do curiosité pousse la foule vors les
hommes pris de ce vertige , comme s'ils avaiout
hite do gagner a lour tour la contagion. D'ordi-
naire, un ardent désir de connaître les mystères
do l'autre vie , d'approfondir les secrets de la Ca-
bale, d'expérimenter dos faits relatés dans do
vieux livres couverts d'uno poussière de crédu-
lité et d'ignorance, jetto les hommes dans uno
voie dangereuse ot fatalo.

Au moyen-ûge, on cherchait lo moyen d'opé-
ror la transmutation des métaux en or.

Plus tard, des charlatans, égarés par la compo-
sition de grimoires cababstiques, poursuivirent
do longues études pour arriver a prolonger la vio
humaino et peut-être à l'éterniser.

Mesmer, après avoir révolutionné l'Allemagne,
vint a la cour de France opérer les merveilles
magnétiques de ce « baquet » autour duquel se
pressèrent taut do gens affolés de merveilleux.

(A suivre,)

Alais la situation reste beaucoup p lus
ferme sur les valeurs do crédit que la spé-
culation s'efforce de conserver par devers
elle eu vue de la hausse attendue en juillet.

Mais toutes ces espérances ne pourront
se réaliser qu 'autant que les reports ne
s'aggraveront pas davantage et que la li qui-
dation ne se présentera pas par trop labo-
rieuse.

P.-S. — L'opinion générale , â la Chambre ,
est que malgré le vole d'hier , le gouverne-
raeu sera obligé de sacrifier M. Albert Grevy.

Du reste, les nouvelles de l'Al gérie sonl
do plus en plus inquiétantes et l'insurrec-
tion se propage. Voilà un beau résultai du
régime civil I

Les difficultés politi ques surg issent de
tous les côlés. Le conflit devient de plus en
plus sérieux entre le gouvernement répu-
blicain et la Turquie.

L'embassadeur italien le général Cialdini ,
quitte décidément Paris et est remplacé par
le général Alenabrea.

Lettre «le Rome

(Correspondanceparticulière de la Liberté.}

Rome, 30 juin.
Depuis deux jours , de continuelles cara-

vanes du pèlerinage slave arrivent  à Homo ,
et l'on peut évaluer déjà à un millier envi-
ron le nombre total des pèlerins. On sait
qu 'ils se divisent en trois groupes princi-
paux: lea Polonais, les Tchèques et les Sla-
ves méridionaux. Ces derniers comprenant
Jes Croates, les Bulgares, les Dalmates. ainsi
que les pèlerins de la Bosnie et de 1 Herzé-
govine , sont arrivés avant-hier , veille de la
fêle de Saint Pierre , au nombre d'environ
denx cents. Le groupe le p lus nombreux,
celui des Polonais , comprend près de cinq
cents pèlerins , est arrivé dans la matinée
d'hier; et l' on alleud aujourd'hui les Tchè-
ques , les Bohémiens et les Aloraves , au
uombre de trois à quatre cents. Douze pro -
vinces ou contrées différentes sont repré-
sentées dans ce magnifique pèlerinage. Tous
les rangs, toutes les conditions sociales , y
fignreut, et il n'y a pas moins de variété
dans les costumes pittoresques donl les pè-
leriilS 80iitri:vCtU8 , q,,odui>Hlo» l»»6»"« «|" 'ïf.1
parlent et les rites divers auxquels ils ap-
partiennent. L'unité est daus leur foi , dans
le saint enthousiasme do leur piélé et dans
leur filiale reconnaissance pour les témoi-
gnages admirables de la sollicitude du Suint-
Père à leur égard. C'est là ce qui leur a
donné la force d' affronter les épreuves
d' une saison inclémente et d' un pénil>'°
voyage.

Hier matin , pendant que le plus grairl
nombre d'entre eux , déjà arrivés , se trou-
vait réuni dans la basilique valicane, on
voyait , pour ainsi dire , sur leurs trails
l'expression do ces généreux sentiments.
Unis aux Iidèles do Rome, ils paraissaient
toul heureux de célébrer ensemble la fête
du prince des A pôtres, daus sa grande Basi-
lique , splendidement parée , rayounante de
lumière et répercutant les échos des pieuses
harmonies qui s'élevaient de la Chapelle du
chœur. L'Em. cardinal Borromeo , archi-
prôtre de Saint-Pierre , a célébré la messe
solennelle à l'autel do la Chaire. Une autre
messe en rite bulgare a été dite h la crypte
de l'autel do la Confession par uu des évê-
ques du pèlerinage , Algr Nil Jovorow , ad-
ministrateur apostolique des Bul gares Unis
en Macédoine el en Roumélie. En présence
de cetto réunion incomparable des catho-
liques de Rome et des pèlerins des pays
slaves, s'opôrant sur le tombeau du prince
des Apôtres et lo jour même de sa fe'0»
devant celte variété si belle dans L'unité 08
la foi romaine, ou avait comme la visiou
lumineuse du grand dessein conçu par
Léon XIII pour donner une impulsion nou-
velle au mouvement religieux , au progrès
réel des peup les slaves. Bien des chocs
d'intérêts et de passious menacent d'épuiser
cette race vaillante au milieu des complica-
tions politiques soulevées par la question
d'Orient el par celle du panslavisme. Alais
les événements se chargent de justifier le
dessein du Pape et de prouver que l'union
Bérieuse et durable des Slaves ne peut s'ac-
complir que sur le terrain religieux. Là , ils
seront vraiment forts et ils se trouveront à
même de profiter du glorieux avenir qui
leur est préparé.

Hier , pendaut que les pèlerins slaves se
trouvaient réunis dans la Basili que valicaue,
ou a vu arriver une députation de la So*
ciété romaine des Intérêts catholi ques , pré-
sidée par Ai. le prince Rospigliosi , qui , selon
Piisage adopté depuis 1810, a offert au Cha-
pitre de la Basilique le calice d'argeut qu 0



présentait autrefois la munici palité romaine ,
lorsque l'apô'.re Saint Pierre était officielle-
ment reconnu comme le prince et le prolec-
teur de la Cilé pontificale. Aiusi la Société
romaine des Intérêts catholiques perpétue
'es glorieuses traditions de la Ville-Saint e ,...
et, d'autre part , les pèlerins slaves viennent
renouer à ces mêmes tradit ions le passé et
•'a-venir de loule une race q»\ M, «mnfftl*-
Sée au nom et sous les ausp ices des I apes.

Après avoir honoré comme je viens de
dire, le prince des Apôlres dans sa basilique ,
les pèlerins slaves se prop osent de prendre
Part aux cérémonies solennelles qai auront
Heu uetidaiit trois jours dans la basili que de
Sl-Clémeut , d'après le programme que je
vous ai déjà signalé. Dans cette ancienne
église où repose le coepa do saint Méthode
auprès de celui du Pape saint Clément , mar-
tyrisé en Crimée, d'où sa précieuse dé pouille
mortelle fut apportée ici par les premiers
apôtres des slaves, les pèlerins intervien-
dront , malin et soir, au triduum qui sora
Célébré en divers rites , les jours des 8, 4 et
£ juillet. Le 5 fêle des saints Cyrille et
Méthode , tout le pèlerinage sera reçu en
audience solennelle par le Souveraiu-Pon-
tife, et le lendemain , 6, il y aura dans le
palais apostolique du Vatican une académie
littéraire en l 'honneur de3 pèlerins slaves.

Le Saint-Père a commis à l'Em. cardial
Alimoudo le soin de préparer lo discours
d'ouverture pour cette académie. Plusieurs
membres du pèlerinage seront admis ensuite
à y réciter dea poésies do circonstance. En-
tre autres, il y en aura une du comte Sta-
nislas Tarnowski , professeur à l'Université
de Cracovie. AI. Zzujaki, doyen de la même
Université, et M. Odyuiec , de Varsovie ,
n'ayant pu prendre part au pèlerinage , ont
envoyé de très belles poésies qui seront
lues dans la séauce académique dout j e
viens de parler .

Demain et après-demain , les pèlerins sla-
ves assisteront à deux soiréos musicales qui
seront données, en leur honneur , au palais
Altieri, dans les appartements de S. Em. le
cardinal Borromeo, avec I'i nier ven lion dea
jeunes gens des Sociétés catholiques de
Borne.

Pareillement , l'Académie de Religion ca-
tholique se dispose à donner une séance
particulièrement solennelle , dans la grande
salle du palais de la Chancellerie , où , en
présence de plusieurs Emiiieulissimes car-
dinaux , des prélats et des personnages qui
appartiennent à celte insigne Académie , le
Rd abbé Pressutti , bien connu déjà pour  ses
doctes travaux sur les Eglises d'Orient , lira
une dissertation sur les Papes et l'apostolat
des Slaves .

Uu grand nombre de pèler ins , apparte-
nant aux classes pauvres ont été accueillis
gratuitement , par une bienvei llante disposi-
tion du Saint-Père , à ('hospice teulonique de
Sainte-Marie-de l'Anima, à celui de Saint-Joro me de8 ni yriens , à la procure du pa-iriorca arménien et daus d' autres établis-sements .

«iîf «ÏSS* P5r eo,,tro - apportent de généreuses offrandes p0ur le renier de SaintPierre. -rr

FJIANCE

La presse libérale , avec un touchant ac-
cord , jette la pierre à la mémoire de M. Du-
faure. Elle dit qu'il a bien mérité le surnom
de « bourru malfaisant » ; olle ue lui trouve
aucune qualit é ; ello lui reconnaît tous lesdéfauts ; il n 'était ni bon , ni dévoué ni cons-
tant dana sea opinions , ni sincèremeiit libé-
rai ; bref , c'était un c vieux crocodile » dont
on esj bien aise d'êlre débarrassé.

Qu 'a fait AI. Dufaure pour être traité do la
sorte ? A coup sur, on aurait pu croire que
le libéralisme le considérait comme un de ses
esprits les plus éminents , comme un do ses
nommes les plus distingués , comme une de
ses gloires les plus réelles. M. Dufaure s'esl
montré libéral pendant toute sa vie, et Voa
ne peut lui reprocher en définitive aucune
de ces félonies , aucune de ces apostasies ,
aucuu de ces actes déshonorants par lesquels
taut de grauds libéraux ont caoquis leur
Principale notoriété. Pourquoi donc te cada-
vre de Al. Dufaure est-il traîné aux gémo-
nies ?

Pourquoi? le voici : AI. Dufaure s'est op-
posé aux décrets du 29 mars ; c'est lui qui
n préservé de l'expulsion les Pères de l'Ora-
toire et , en fin de compte , comme Littré et
tant d'autres qui ayaut trouvé le libéralisme
"ou pour vivre l'ont trouvé détestable pour
Mourir, il est mort dans les braa de l'Eglise,
entouré des soins du P. Péletot et de M. le
curé de Rueil. Voilà le crime libéral de

Sf. Dufaure ; ne lai en cherchez pas d'autre
Celui-là suffi t.

AXGEJH'rKlt lEH
Quelques membres de la Land League ,

MAI. Parnell , Mac Carthy et V. P. O'Conuor
viennent d'adresser aux Irlandais qui pos-
sèdent le droit de vote en Angleterre un
manifeste qui les engage à s'organiser par-
tout , à prendre part au scrutin dans toules
les circonscri ptions électorales. Le mauifesle
rappelle la .dernière élection de Coveutry,
dans laquelle une poignée d'Irlandais ont
décidé de la victoire. Eu agissant de la sorle ,
ces chefs de la Landleaaue espèrent intimider
les libéraux et leur arracher le p lus de con-
cessions possible.

Af. Gladstone a obteuu avec beaucoup de
peine , de la Chambre des communes , qu 'elle
accordât au Land bill la priorité aur lous les
autres objets à l'ordre du jour. Cette propo-
sition a été adoptée cependant saus scrutin ,
M. Gladstone se réservant Ja faculté d'inter-
rompre lui môme la discussion du Land bill,au cas où des questions urgentes aurgiraieuj.
Il a, par la même occasion, exprimé l'espoir
que la reforme agraire serait prochainement
adoptée par les deux Chambres ot que la
sessiou parlementaire pourrait prendre fiu
dans ies premiers jours du mois d'août.

La Chambre a abordé ensuite l'examen do
l'article S du Land bill.

Cet article obli geant les propriétaires à
allouer aux f ermiers qu 'ils congédient saus
motif p lausible une indemuilé représentant
la valeur d'un à trois aus de loyer , selon
l'imporlauce de la ferme , a été adoplé par
23b voix contre 142.

L'article 6, qui porte do petits détails , a
élé voté presque sans discussion , après quoi
l'assemblée a eutamé l'article 7.

Celui-ci a trait à la nomination de la Com-
mission permanente agraire, à sa composi -
tion et à la difiniliou de ses pouvoirs. C'est
de beaucoup le plus important de la loi. Il
donnera lieu , vraisemblablement , à une
discussion prolongée et à un dernier effort
de l' opposition , pour faire échouer la ré-
forme

AUTKICnE-HOXftUIE
Les excès de Prague entre étudiants tchè-

ques et allemands ont pris de telles propor-
tions que le gouvernement a dû recourir à
des mesures extraordinaires.

Plusieurs étudiants allemands ont été
grièvement blessés ; l'Université a été fer-
mée ; la foule voulait prendre d'assaut le
théâtre et le Casino , et la police a dû faire
usage de ses armes.

Les journaux de tous les partis , à Vienne ,
condamnent les étudiants tchèques.

Le bourgmestre de Prague est accusé de
faiblesse. Les députés allemands et bohèmes
se réunissent à Prague mardi. Les étudiants
allemands veulent euvoyer uue députation
à l'empereur.

Tous les journaux tchèques out été con-
fiqués pour avoir excité lo peup le.

Le Sénat de l'Université a résolu do sus-
pendre lous les cours, de demander au mi-
nistère de l'instruction publi que l' autorisa-
tion de clore immédiatement le semestre
d'été , ainsi que l'ouverture de l'enquête
disciplinaire la plus sévère au sujet des dés-
ordres commis par les étudiants .

Vendredi soir des attroupements se sont
encore produits dans les rues de Prague ,
entre autres aux Graben. Ces attroupements
ont été dispersés par la police.

La police a concentré ses forces devant
l'Institut allemand. Le conseil municipal
s'est tenu en permanence , pendant toute la
nuit , prêt à se porler partout où sa pré-
sence serait nécessaire .

Vers onze heures, tes rues étaient p lus
tranquilles .

Les comtesses Thérèse Gyory et Bêla Sza-
pary, à Presbourg, out fait une collecte dont
le produit a été consacré à la confection
d'une bannière hongroise destinée au sauc-
tuaire de Lourdes. Ce drapeau , qui revient
à i.OOO florins (10,000 fr.), est exposé ac-
tuellement à Presbourg ; il sera porté à
Lourdes par les pèlerins , qui partiront de
Bude-Peslh le 3 août prochaiu , ot parmi les-
quels se trouveront i'évoque de Veszprim ,
Mgr Hovaes, et la coadjuteur de l'évêque de
Grnsswardeiu.

ISAVJrÙItK
M. de Pfeuffer , ministre do l'intérieur, a

donné sa démission. Il est remplacé par
M. de Feilitsch, président du gouvernement

de la Haute-Bavière, personnalité plus agréa-
ble au prince Bismark , auquel ou attribue
la retraite de Al. de Pfeuffer.

IIOI,JCAM>K
Nous avons aujourd'hui l'explication d' uue

nouvelle éuigmatiquo qui uous est venue
des Pays-Bas, il y a deux jours, celle de /a
reconstitution du cabinet vau Lyudeu. Nous
n'avions pas connaissance d'une crise minis-
térielle.

Seulement, à Ja suile des élections, il a
paru utile au cabiuet de sacrifier uu de ses
membres qui n 'a pas su se concilier les sym-
pathies do la Chambre, le ministre de l'in-
térieur, M. Six. Il sera remplacé par i an-
cien chef du cabiuet conservateur en 1876,
AI. Heemskerk. Le portefeuille dos affaires
étrang ères passera de AI. van Lyuden van
Sandenburg à M. vau Golsleiu , qui se ra lui -
même remplacé, comme minislre des colo-
nies, par AI. Vau Lansberghe , en dernier liou
gouverneur général des Indes. AI. van Lyu-
den restera le chef du cabinet comme mi-
nistre des finances. Quaut à M. Six, comme
dédommagement pour la perte de sou porte-
feuille , il Sera nommé gouverneur de la
province de Zélande , poste qu 'il remp lissait
avant sa nomination comme ministre de
l'intérieur. Le gouverneur actuel , AI. van
Karoebeek, sera nommé à un poste dip lo-
mati que.

Les décrets relatifs à ces oominationfl el
à ce remaniement ministériel seront signés
par le Roi dès sou rotour au château de
Loo, daus les premiers jours de ce mois .

ItlJljU.Vfitlfi;
C'est le 25 juin que les élections pour la

grande assombléo ont eu lieu en Bul garie.
Los villes do Varna. Sophia , Pravadi ,

Roustchouk , Balchik , Bazardjik , Sistovo ,
Samacoff, Widdiu , Lom el Drenovo ont nom-
mé des députés acceptant les conditions du
Priuce.

Toutes les nouvelles s'accordent à dire
que le gouvernement s'est permis des actes
de terrorismo incroyables. Les militaires et
les gendarmes ont forcé les électeurs à don-
ner leur voix aux candidats du priuce. Tous
ceux qui résistaient out été arrêtés. A Nico-
poli , il y a eu uue véritable bataille entre
les radicaux et le parli du priuce.

La Maritza, organe du parli modéré de
la Roumélie orientale , qui jusqu 'ici B'était
montrée très réservée, critique vivement les
mesures prises par le gouvernement pour
influencer iesé/ectioHS, et déclare qu 'un coup
d'Etat opéré à force armée eût été beaucoup
plus honorable que toutes ces manœuvres
hypocrites. Le Times ajoute que si le parli
modéré, qui représentée principe de l'ordre
et craint que l'ahdicaliou du prince ne donne
lieu a de sérieuses complications , se voit
contraint à parler publi quemeut sur co ton ,
on peut assurer que le mécontentement po-
pulaire est profond.

ÉTATS-TIflS

Lo président Garfield a été, samedi , la
victime d'une tentative d'assassinat.

On a tiré sur lui un coup de pistolet dans
la gare de Potomac , au moment où il allait
part ir pour Washington.

C'est au moment où il montait en wagon ,
à |a station du Potomac, pour se rendre à
Washington, que le président Garfield a reçu
uU e balle au bras gauche et uno autre daus
ie8 rems.

Ou l'a transporté tout de suite à White-
House.

Les médecius n'ont pas encore donné
leur avis sur la gravité des blessures.

La populatiou est comme folle de stu peur.
L'assassin a été arrêté. Le mobile du

crime n'est pas politique ; il s'agit d'une
vengeance privée.

A Londres, l'émotion est très vive.
L'état du blessé inspire des inquiétudes

Un statisticien anglais émet l'op inion que
les Etats-Unis pourraieut avec la somme
donl leur richesse s'est accrue depuis I8o0,
acheter lout l'emp ire d'Allemagne , non seu-
lement le terrain et lea villes, mais aussi
IeB banques, les navires , les fabriques , etc. ;
il ajoute que la fortune des Etats-Unis
s'augmente tous les dix ans d'un capital
équivajant à la richesse de l'Italie et de
l'Espague et s'accroît toules les viugt-quatre
heures d'une somme de H millions de
francs.

CANTON DE FRIBOURG
La Société fribourgeoise d'Education aura

sa réuuiou annuelle à Bulle jeudi prochain ,
7 courant.

Voici l'ordre du jour de cetle assemblée :
8 1/2 heures, messe pour les sociétaires

défunts.
. 9 heuress , éanco : discussion des trois rap-

ports : celui de M. Dousse, instituteur à
Grandvillard , sur la préparation éloignée et
immédiate à la tenue de l'école ; celui de»
M 1" Duc, institutrice à Estavayer , sur la
culture du jardin potager , et celui de AI. Ro.
uevey, instituteur à Fétigny, sur les moyens
à prendre pour réagir contre l'émigration
dea campagnards dans les villes.

Ces discussions seront suivies de l'exa-
men des comp les, de la désiguation du lieu
de la prochaine assemblée, etc.

1 heure : banquet à fliôlel delà  Alaison-
de-Vilie.

Jamais peut-ôtre les questions scolaires
n'ont présenté autant d'inlérôt quo de nos
jours . Elles empruntent encore aux récentes
discussions du Conseil uational , aux meua-
ces de l'avenir et aux examens de recrues
une actualité loule spéciale. Il serait sans
doute inutile de faire voir combien il est
urgent de se grouper autour de notre chère
Société pédagogique , de la soutenir de noa
sympathies, afiu qu 'étant plus unis, nous
eoyous plus forts pour les luttes iuévitablea
que nous réserve nn prochaiu avenir.

Le soussigné appelé à faire l'expertise du
travail exécuté par AI. P. Schaller , fadeur,
à l' orgue de l'église paroissiale de Belle-
garde, district de la Gruyère,

Déclare :
qu 'ayant scrupuleusement examiné ce tra-
vuil , j'ai eu lieu de me convaincre que
M. Schaller s'est acquitté de sa mission de
Ja mauière la plna honorable, que ce soit
sous le rapport de l'harmonie , du mécanisme
ou de la précision de son travail.

G'est donc un devoir , de lui rendre ce
témoignage qu 'il mérite sous toutes satisfac-
tions.

Bellegarde , le 29 juin 1881.
B. BUGNAKD , expert organiste.

Le président de paroisse ;
Joseph Bucus, syndic.

DÉPÊCHES TÉLÉG RAPHIQUES

WASHINGTON , 2 juillet.
Le président Garfield a été ,blessé au bras

droil et à la hanche droile , près du rein.
M. Garfleld a repris connaissance. Les

médecins ont déclaré que ses blessures na
sont pas nécessairement mortelles.

L'assassin a refusé de dire son nom, mais
on assure que c'est un ancien consul à Mar-
seille révoqué.

WASHINGTON, 2 juillet (2 heures).
Les symptômes s'aggravent. On craint

une hémorragie interne.
Les médecins n'osent pas tenter l'extrac-

tion dos balles.
L'impression générale esl que le prési-

dent s'alfaisse rapidement.

WASHINGTON, 3 juillet.
Le président Garfield a succombé à ses

blessures.

LONORES, 4 juillet.
Les dernières nouvelles de Washington

démentent la mort du président Garfield;,
Le meurtrier , nommé Guiteau , esl âgé do
40 ans et né dans l'Illinois.

MULIOGHMMHE

La Réforme sociale, publiée par un groupe
d'économistes BOUS le patronage de M. F. La
PIAY, contient , dans son dernier numéro,
les articles suivants :

I. € Questions du jour. » — c La vérita-
ble cause des troubles de Marseille, » par
M. Edmond DEMOLINS. — II. < La méthode
d'observation. » — l. « Pourquoi nous fai-
sons des monographies , » par M. Urbain
GuéniN. — III. « La réforme de l'armée. »
— » Les résultats et les lacunes > — IU —
par M.*" — IV. « Uue page de l'histoire
sociale d'Athènes. » — « La vie ruralo et
sou influence politique , • — IL —¦ Par
M. Victor BUANTS, professeur â l'O*'™? £
f ^ '̂ ^'^'SrToTcZutà
JS KsXbrf^ Beni-Msab,



Toua regs, » par M. E. V. D. L. — VI. « La
répartit ion des richesses d'après un livre
récent , * par M. A. BéCHAUX, professeur à
la Faculté libre de Droit de Lille. —- VIL
« Chronique du mouvement social , » par
M. E. DEMOLINS. — « France » : Le socia-
lisme collectivisle. — « Bavière » : Les cau-
ses et la nature de la crise sociale. — « Po
logne » : La situation religieuse. — VIII
« Unions de la paix sociale » : — c Nou
veaux correspondants et groupes en forma-
lion. » — « Présentation des membres. »
— i Travaux des unions. » —- « Corres-
pon dances , » par M. A. DELAIRE. — IX.
c Société d'économ ie sociale : Les caisses de
retrailes dans ies administrations de chemins
de fer, » Rapport présenté par Al. Albert
JACQMIN, ingénieur attaché aux chemins de
de fer de l'Est. — « Discussion à laquelle oui
pris part > AIA1. Alfred de COUBC Y, Ju les MI-

CHEL, ingénieur, E. CUEYSSON et A. FOCILLON .
-— X. « Table des matières du tome 1". •

^bfiv
^SSIM ILABLr®Çk&

#^K^ du D' V. BAUD 
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Q Sous la forme de granules bien dosés, tt
Q le F«r combiné à la diastase pat la gor- Q
2 mination des graines de Cresson , est le w
x plus actif et le plus facile des ferrugi- il
Q ueus pour les femmes et les enfants V
tl délicats. Sans saveur ni constipa- Af

VÏ> tion. Contre Vancmie, sang pauvre, j ¥

>fcv Varia, ruo Drouot , sjr

^^p. 22 & 49. -tf*

M P I i n M f i tM Chirurgien-Dentiste à
. D U U N U I X  Fribourg, sera à Bulle ,

Hôtel du Cheval-Blanc, jeudi 1 j u i l le t , ainsi
que tous les 1"" jeudis du mois (295)

Patronage des ouvriers
Un jeune homme de la Suisse allemande

désire trouver de l'ouvrage à Fribourg,
comme peintre en bâtiments.

S'adresser à M. l'abbô WlcIU, coadjuteur
à St-Nicolas. 292)

AU nnuxur une an° de «»»g»s»» .Uli VMl MWIi  connaissant la tenue des
livres. S'adreaser au magasin de meubles,
en face de la Préfecture, Fribourg. (300)

Je paie les FUTS DE PÉTROLE vides le
pins cher.

(H 25G3 Q) E. Iledliiffcr-Uenz, Bâle.

Bonne occasion
A vendre un breack de 8 places, bien con-

servé, d'une première marque de fabrique,
se couvrant au besoin.

S'adresser au château do Cottens , près
Fribourg. (289)

ES VEXTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE •

CONSÉCRATION

UI SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS
d'après la 13. Marguerite-Marie ; suivie d' un
acte doconfiauco en Dieu du Vénérable Père
de la Colombiôro , ornés de vignettes et en-
cadrés, sur deux couleurs, k 5 cent, pièce,
ttOcent. la douzaine, '1 fr. le cent.

AMENDE HONORABLE
AU

SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS
Suivi d'une prière quotidienne pour les ago-
nisants du jour , d' une consécration au Sa-
cré-Cœur de Jésus , et des trente-trois salu-
tations au Cœur Sacré de Notre-Seigueur
Jésus-Christ. Prix 1 fr. le cent.

OOXJDRSB T>h_Z GENEVE DU «2 JUILLET

FONDS D'ETATS COMPTANT

B O/o Genevois 881/8

4 1/a fédéral 1870 —
«0/0 * 1880 101 i/ 8
6 o/o Italien 
6 O/o Valais —

OBLIGATIONS

Onoot-SaiBBo . . . .• • •  —
Baisso-Occldcntalo 1878-78 . . .  —

" : 1878-79 . . . —
8 O/o Joagnc a Ecl6pona —
Franco-Suisse ! _
4 O/o Central-SuiMo . . .  
4 1/2 O/o Central Nort-Est . ' '. sos
B O/o Jiira-Berno J0|5
Lombardes anciennes . .. , .". _

, nouvelles . ' . . . ; _
Autrichiennes nouvelles . . . . 872 i/c
Méridionales swi«!
Bons méridionaux &«8/4
Mord-Espagne . . . . • • •
Crédit foncier russe 5 O/o. . . .
Sociôtégénéralc dcaeLcminsdclcr. —

La Réforme sociale paraît le 1er et le lii
de chaque mois. Abonnement , France : u n
an 12 fr. ; six mois 7 francs. Bureaux : 85,
r ue de Grenelle, Par ts.

Le monsieur oublie cet incident et uue i bout , donneraient une longueur de 2,057,980
heure après il rentre chez lui. kilomèlres, c'est-à-dire 514 fois le tour dfl

O surprise I Sur sa cheminée , il aper çoit
sa montre qu'il y avait oublié en sortant.

La montre que lui avait glissée le filou
avait été volée à un aulre I

CE QUI S'EN VA EN FUMéE. — Profitons de
l'admirable patience d' un stat isticien qui
B'est livré aux calcula que voici :

Il y a eu France 5,67 1,000 fumeurs.
La consommation moyenne de chaque fu-

meur est de quatre kilogrammes 98 grum-
mes par an.

Sur 15 fumeurs, 8 fument la pipe , 5 le
cigare et 2 la cigarette.

La consommation totale de cigarettes
pour toule la France est évaluée à 294 mil-
liards, soit 805 millions par jour, 33 mil-
lions par heure , 559,000 par minute et
9,328 par seconde.

Enfin , toutes ces cigarettes, mises bout à

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

; BONNE HISTOIRE BE VOLEUR. — Un mon-
sieur as sislai t su r les bou leva rd s au d éfi lé
d' un régiment. Il élait pressé dans la foule.
Tout à cou p, il seu l une main se glisser sur
son gilet  ; d' un geste brusque il saisit cette
main...

— Monsieur , lui dit alors une voix sup-
pliante , ne me perdez pas... Tenez.

Et de l'autre mai n, le filou déconfit lui
glisse une montre qae noire confrère , heu-
reux de l'avoir échappé bell e, iusère dans
son gousset.

Et le filou de s'esquiver au plus vite.

L 'URBAINE
Oie anonyme d'assurance sur la vie et à primes fixes

et contre les accidents
Siège social : Rue Le Peletier, 8, Paris.

Fonds de gax*a.Titie, 38 millions

Assur an ces de capitaux payables au décès, de cap itaux dotaux mixtes et à terme fixe ,
constitu tion de rentes viagères.

(2 18) Agent général à Fribourg : M. I<s Carie, 29, Gra nd'Bue .

luilbraijrfxe catholique

IO, GRAND'RUE, IO, A FRIBOURG (Suisse.)

Dépôt de livres do plusieurs maisons de Paris

Vento des livres édités à PARIS et 4 BAB-LE-DTJC par l'CEUVRE DE SAINT-PAU L

Ou NO chn'ricc «le fuiro nrrlver» m»x prix «lo l'nrlN , tons les nrtlclcs de librairie

s~=*%&8i<=*. 

Annales ecclesiastici Cœsaris Bàronh . Od. Le Palmier séraphique, ou Vie des saints,
Reynaldi et Jac. Laderchii. 8G vol. àlOfr. ,jes bommes et des femmes illustres de
le vol. Grandes facilités de paiement. tous les Ordres de saint François. 12 vol.

in-8-, 20 fr.
Conférences de Saint-Joseph de Marseille : la Concordance (DUTRIP ON). 1 vol. in-4 jésus

Foi , l'Eglise et la Papaulô , par le U. Lr. DE pr jx .  OQ fr>
PASCAL. 1 fort vol. Prix : 1 fr. 

Œuvres complètes de saint Jean Ciirysostome
Saint Paul, sa vie , ses missions ,, sa doctrine , 11 vol. in-8 jésus. Prix : 40 fr.

avec portrait , par MAKCELLIN ARNAULD.
Prix : 5 fr. 50. Avec une magnifique carte
des voyages de saint Paul. Prix : "7 fr. 5o.

doctrine sp irituelle de saint François d'As-
sise, par le R. P. APPOLLINAIIIE, francis-
cain. 1 vol. in-8, édition de grand luxe,
illustré de 5 belles gravures. Prix: 5 fr.

Œuvres sp irituelles du P. Jeun-Joseph Surin,
de la Compagnie de Jésus. Nouvelle édi-
tion. 10; vol. grand in-18 jésus. Prix :
3 fr. 50. le vol. On souscrit à l'avance.

Conférences sur le livre de Job, par le R. Père
Henri DEMANTE. 1 vol. in-8. Prix : 4 fr. 50

Petit office de la sainte Vierge et office des
Morts. Gros caractères elzéviî-s. Prix avec
reliure basane : i fr. 80; avec rel iure de
luxo : « fr. 50.

Lcs Petits Bollandisles, Vie des sainte (Mgr
P. GUéRIN). 17 beaux vol. graud in-8.
Prix : OO.fr.

Œuvres complètes de saint Augustin. 17 vol.
in-8 jésus. Prix : 75 fr.

Œuvres complètes de saint Bernard. 5 vol.
iu-8 jésus. Prix : 25 fr.

Choix de la prédication contemporaine. 5 vol.
in-8 carré.. Prix : 20 fr.

La Chaire contemporaine, formant l'apologie
oratoire du Christianisme à notre époque.
5 vol. iù-8 carré. Prix : 20 fr.

Œuvres complètes de Bossuet. 12 vol. in-8
jésus, Prix : 52 fr.

Œuvres complètes de Bourdaloue. 4 vol . in-8
jésus . Prix. lO^fr.

Œuvres complètes [dc Masaillon. 4 vol. in-8
jésus. Prixiio fi'- 50.

Sancti Thomas Aquinalis Suntmajheologica
8 vol. in-8 jésus. Prix: 20 fr.

Gompendium theologiie moralis (GCRV-BAL-
LERINI). 2 forts volumes in-8 Prix : 20 fr.

DEMANDE 0FFI1E ACTIONS

B8|i/8 881/4 Suisse-Occidentale . . . . .
— — privilégiées .

1013/4 1017/8 Central-Suisse 
021/4 «21/2 Nord-Est Suisse . . . '. .

1055 — . privilégiées. . .
Union "Suisso 
Saiut-Gotlinrd 
Union privilégiées . . . '. •
Comptoir d'esconipto . . . •

— — Banque du commerce. . • •
— — » de Genève 
— - • Fédérale . . • • •
— — Société suisse des chemins dc 1er

370 580 Basique des chemina de fer . .
477 482 . de l'aris ot Pays-BaB. .
6021/2 6233/4 Crédit Lionnais. . . . .' .". .

1018 — Association financicrcgcnevoisc.
— — Omnium genevois . . . . .'
— 375 Basler Bankvcrein . .

2721/2 — Industrie genevoise du gaz
281 2783/4 « belge du gaz .
548 582 Gaz do Genève . . . .
— — » Marseille . . .
— — Appareillage ,Gaz et Eeon
— — Tabacsitalicn6. . . .

COMTANT TEKME DEMANDE OFFIlfc

_ 216 216 210
_ — 530 535
— ' 50G 500 508
352 353 852 653
605 665 600 602
— 235 233 235
300 830 338 801
428 428 428 480

— — 1150 1100

_ — 440 447
780 780 • 785' 13r

— 718o 7160 VLM
1805 1315 . 1310 l&i»
075 073 — -
— _ 1160 1155
— _ 1450 —
016 — 015 017
823 _ 820 825
— '_ — GSO
610 _ 607 615
746 _ 745 750

— — — 98C

la terre !

JMnrcIié dc Fribourg
DU 2 JUILLET 1881.

Seigle, le décalitre de fr. 1 30 à fr. 1 55
Froment , » » 2 20 à » 2 30
Messel , » » 1 70 à » 1 85
Epeautre » » 0 00 à » 0 00
Orge, . • » 1 00 à » 1 20
Avoine , » » 0 95 à » 1 15
Gru . le kilog. » 0 00 à » 0 00 .
Poissettenoire » » 1 80 à » 2 'ir "i¦o blanche » • 0 00 à • OuiT'j
Esparcette » 0 00 è » 0 00a
Pommes de terre, • 0 00 h » 1 CQ
Beurre, ? » 0 00 à » CV

M. SUIIHSKNS, Réducteur.

FONDEMENTS 1

DU CULTE DE MARIE
PAU

M. l'abbé GÉRAKBIN

Missionnaire apostolique
Un joli volume in-18. — 2° édition

Franco 2 f r .
Imprimerie catholique sume

Ouvrage revêtu des approbations
de Sou Eminence le Cardinal

Archevêque de Besançon et
de NN. SS. les Evêques de

Verdun , Orléans , Bayeux ,
Vannes, Genève.

En vonto à l'IMPRIMEIlIE CATHOLIQUE

MGT10NHAWE COMPLET
clo i»- în-rag""-» fi'ançaise

NOUVELLE EDITION ILLUSTREE

COMPRENANT :
1° Nomenclature très complète de la lan-

gue, avec la nouvelle orthographe de l'Aca*
demie , les étymologies et les diverses accep-
tions des mois appuyées d'exemples;

2° Des développements encyclop édique8
relatifs aux mots les plus importants . conCer*
nant les sciences, les lettres et les arts;

3° Un dictionnaire des locutions grec<Iucaî
latines el étrangères que l'on trouve souveu'
citées par nos meilleurs écrivains , avec 'eut
traduction et l'explication de leur emploi ; ]

4» Un dictionnaire géographique , uistoH"
que , biographi que , mythologique, bibliogra-
phique artilisque el littéraire.

<fcuatrc dictionnaires cu uu seuh
par P. LAROUSSE. Prix : 3 fr.

NOTRE-DAME DE LOURDES

L 'IIBI IBACIILÉE-COHCEPTIOU
A l' usagé du clergé et des laïques instruits

Par le H. P. HILAIRE do Paris

Et-I'rovinciil el Casloifc général de l'Ordre dos Prtn^BiWn,
Capucin de h provine* do LJOD,

Ditttnr en droit canonique et en théologie,
llembre do l'Académie do h religion catholi que, à Homo

ct uiisioanaire apostolique.

Prix ; « fe.

BOURSE DE PARIS
lorjuil. AU (JOUI l 'TANT ajuil.

^
ÏÔTTâ OoiiH'jli dÈa ioi Sï

« o —  8 0/o Fraiiciiie . . . .  80 ^
110 40 s °/0 W. .- , • • • •  110 1°

Ur , d New-York. . . . _ •»¦
18? 00 Argeut d Londres . . . 137 ^

A TEKMK
86 50 8 0/0 FruiiçaiB . . . .  gs fl1
87 50 » 0/0 ul 87 iû
93 85 6 0/0 Itulien gg jd

100 18 8 0/0 Anglais . . . .  m si
1G 15 5 0/0 Turc io lS

6 0/0 ltlIBBO 1 877 . . . _ >
82 87 4 n/I) Aulncliieti  . . . _ .-

1337 50 Banque do l'aris. . . . 1330 -J
076 — Crédit Lyonnais . . . . 068 ''760 — Mobilier français. . . . 755 •"

1790 — Crédit foncier . . . . 17,15 -'
786 25 Mobilier Espagnol . . , 750 -"J
817 60 AutrkliioriH 852 Bj

1560 - Gaz Parisien 1557 ï0
1800 — Sue? . . . . . .. noo -"


